
LE -MONDE ILLUSTRE

Et encore :Ott demmnde une jeunie ille pour
unie maison (le coeC()fls, ;?0 fratirs par mois,' lo-1
gée et nourrie.

Elle n'hésita pas et entra sous la -voûte d'une1
grande maison au bord de laquelle une marchande
de tleurs avait son étalage parfumé.1

Conmme ces annouees faisaient bien soit affaire
Vraiment, elle avait de la chance d'être si bien

tombée (lu premier coup.
Toute rose de plaisir, elle regardait de tons les

côtés, quand par un petit carr-eau vitré, au dessus
duquel était écrit en rond ce mot sacré: concierge,
une tête rouge se montra. Un homme ou une
femme?

Le visage était glabre, couperosé, énorme, et il
eût été difficile de préciser le sexe de celui à qui il
appartenait, si un bonnet de velours noir n'eût
éclairé la situation.-Que voulez-vous ? demanda en même temps
une voix fort peu aimable.

-J'ai vu à la por-te qu'on avait besoin d'une
bonne femme de chambre dans cette maison, pour-
riez-vous tue dire oùi je dois m'adresser, monsieur,
s'il vous plaît ? fit Clotilde avec sont joli accent
musical, semblable à du cristal pur.

-L'escalier à gauche, au fond de la cour , à l'en-
tresol, la porte en face.

La fillette dut se répéter plusieurs fois à elle-
même cette étrange explication avant de la comn-
prendre.

Enfin, elle découvrit l'escalier en question con -
tre lequel était placé le même tableau qu'à la porte,
avec les mêmes inidications.

Cette fois-ci, elle le lui plus attentivement.
En haut, il y avait:
Grand bureau (le placement pour les deux sexes.
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Clotilde n'eut pas <le peine à comprendre que là
on devait caser les jeunes filles servantes ou emn-
ployées de commerce, et comme elle avait entendu
dire qu'à Paris tout se vend ou s'achète, elle crut
qu'il était impossible de trouver quelque chose sans
ces intermiédiaires-là, et elle monta le petit escalier
toute pleine d'espoir.

En haut, elle fut reçue à bras ouverts par une
vieille damne aux cheveux blancs, très douce, très
polie, mais dont le nez crochu et les yeux durs dé-
mentaient les promesses <le ses mniellieuses paroles.

Après avoir posé une infinité de questions à Clo-
tilde, elle finit par celle-là:

-Avez-vous des certificats ?
La jeune fille montra son livret dl'ouvrière signé

par le directeur dle la maison d'Evreux.
-C'est bien ça, (lit alors Mmne Galimiais, mais

les autres ?
-Quels autres ? demandla 'orpheline.
-Ceux des places qlue vous avez faites avant

d'entrer danis cette fabrique
L'enfant rougit.
Aussi facilement, elle avait confié sa vie à la

nième Dantart et à Firiitin le roulier, autant elle
éprouv ait (le répugniance à en raconter la mtoindre,
bribe à cette femme donît les veux (lurs lui répu-
g'naient instiînctivemnent.

L'autre, en fine mouche qu'elle était, s'aperçut
vite de la miauvaise impr-ession qu'elle produisait.

-Vous n'en avez pas, dit-elle aussitôt. Je le
vois. Il nie vaut pas la peine de rougir autant,
pour si peu (le chose. Une autre ne vous placerait
pas sans ces certificats, indispensables à Paris,
mais nîoij'ai le si belles relations et je suis si
avanta<ieusemnieîtt connue que j'y arriverai bien
quandl même.

-Oh m iadamne! murmura la fillette en joi-
gnant les mains ardennment, quel setrvice vous me
rendrez!

-Vous mie remnerci-ez après. Vous avez l'air
d'une brave petite fille, vous m'intéressez déjà, et
je1 %7ýveuxqu vos e evizote bnhur

--Ce n'est pas loin, je vais l'envoyer chercher
)at- un commissionnaire, car vous devez être très

fatig uée. Donnez-moi votre bulletin. Je vais vousi
loger dans une jolie petite chambre en attendant
<le vous avoir trouvé une place, et je vous traite-
rai comme si vous ét.ez mna fille.

Clotildle se confondit en remerciements.
Alors, la vieille lui <lit quel était le prix <le la

pension car en (léfiniitive sa maison n'était qu'un
hôtel borg' ne de trente-sixième ordlre, où elle ex-
ploitait les pauvres filles sans place tant qu'elle
lent- sentait un sou.

Elle fit payer à Clotilde une quinizoine d'avance,
et lui promit que <lès le lendenmain, elle s'occupe-
rait d'elle.

La quinzaine passa et l'enfant était toujours
citez Mmne Galimiais où elle commençait à se dé-
plaire horriblenment.

Elle avait encore une grande partie de son ar-
gent, car le prix de la pension n'était pas lourd,
ine Galimais se rattrapant sur le vin, les liqueurs

et les grâteaux qu'elle fournissait à ses pensionnai-
res 1 mais Clotilde, avec ses instincts honnêtes et,
raffinés, ne pouv-ait supporter- la v'ie qu'on menait
dans cette maison.

En effet, si elle couchait seule, dans une petite
chiamb)re, elle était obligée de prendre ses repas
dans la salle commune, avec les bonnes à la re-
cherche <'une situation.

Là, c'étaient des bavardages sans fln, et des
histoires révoltantes à écouter.

Les vieilles domestiques sans place, quand elles
ne pervertissaient pas les jeunes par leurs conîseils,
leur racontaient les bons toutrs joués aux maîtres
comment ont s'y prend ponu- les voler, les ntett-e
dedans, faire danser l'ance du panier-, tout ein cap-
tant leur confiance.

Les jeunes, de leur côté, se vantaient <le leurs
aventures, de leur-s complaisances, de leur-s fugues.

Clotilde se demnandlait comment elle fuirait cet
enfer-, quand un joui- en descendant <lune maison
de la i-ue <le Clèî-y, où elle était allée se pr-oposer
conmme feinme <le chambre, elle renconitra dans
l'escalier une jeunie fille à peu pi-ès de soità âge <lui
pliait sous le faix de paquets et <les étoffes.

--Laissez-moi vous aider, mad emoisel le, v-oulez-
vous ? <lit la fillette gentinment en <débarr-assant
l'autr-e.

-Volontier-s, r-épondlit celle-ci. Ouf c'est qu'il
y en a aujourdl'hmui une charge <le jupons!

Eller atrrivèr-ent au plein jour de la rite.
Celle qîue Clotilde venait de renconitrer était une

jolie fille très gr-ande, très souple, aux clîveux clîâ-
tins, aux yeux gr-is, avec uit air tr-ès doux sur un
visage régulier-.

-Allez-vous loin, muadenmoiselle ? denmandla l'o-
pheline.

-Au diable v'ert. Je pet-cite boulevar-d Or-nano.
Et vous?

-Je ne sais pas oit cela est ;-niais commie je
n7ai mîalhîeureusemnent ptas d'occupatiotns, je vous
accompagnerai bient jusque-là, si vous le voulez.

---Je vous ci-ois, que je le veux. Mais vous allez
vous fatiguer- à porter- ce baluchion-là, si lour-d.

-Non, je suis bien plus for-te que je n'en ai
l'air.

Et toutes les deux pattrent l'uîe à côté de
l'autr-e, filant par les chemins les plus court, et
aussi droit qlue les oiseaux r-ejoignaint leur- ii<l, car
l'onvrière paraissait connaître Paris contmne sa
poche.

En route, avec son bagoût enr-agé et citai-nant,
elle fit causer sa petite compagtne, et apprit vite
que celle-ci était <depuis pt-ès d'un mois <hans un
bureau de placement, attendant une situatiotn.

-Que vous n' aurez jamais, oit ça, pour sûr
-Comnmentt, fit Clotildle en tressaillant, je ne

tt-ouvetrai pas de place.
-Par- lenitremise de cette vieille coquinie>? ja-

mais <le la vie!
_Vous cotîn1aissez donîc M.ine (aliinais?

-Clotilfle.
-Eh bien, nia petite Clotilde, que savez-VOUS1

faire?
_Laver. repasser, assez bieni. Un peu le cui-

sie, pas trop, par exemple.
_C'est îîtaigre. Et coudre ?

-Cetmon foi-t.
-Ahi c'est plus intéressant pour moi - colitef

voit- un peu.
L'enfant expliqua aloi-s qu'elle avait été élevée

<ans un couvent où l'oti faisait de très fine linge
rie, et qu'elle passait pour- l'unîe<les meillent-s Ou-
vrières <le l'orphelinat.

-Commiie ça se trouve! dit Hermiatce toute
joyeuse ; précisémtent, je cherche une amie pOur
nm'aider dains mon travail qui donne trop dans cO
inonient-ci.

Voulez-vous êtt-e cette amie ?
-Cela dépenîd. Que faudra-t-il faire ? -Si j'el"I

suis capable, je ne demand~e pas mieux.
-Olî ce n'est pas difficile, allez. Il suffit de

mnter, de coudre et <le plisser pour l'ex portatiOflI
des jupons blances qu'on donne tout taillés. J'a
une îîîachiîîe à coudre, ça va très vite.

-Je sais la faire marcher.
-De i eux en nmieux. Alors c'est un rêve. Ja

deux -jolies petites chambres sans compter ina salle
à manget- qui nie sert d'atelier-. Vous eni occue
rez une, et nous ser-ons associées. Nous gagnerODs
très gi-os, vous verrez.-

Les pièges et les emîbûchîes qu'une jeune fill
tr-ès inexpérimeintée rencontre à Pat-is à chaque pae
n'avaient point encor-e enlevé à la pauvre petite
orpheline sa naïveté et ses illusions.

Elle accepta l'offre d'llermaîîce avec une joie
non dissimulée, et ce fut la grandle fille qui se
chargea<'aller c-hetchier la mîalle <le Clotilde cher.
Mine Galiniais.

-Pendant ce temps, lui dit elle, en l'installaflt
dans l'appartement et en lui niontrant où tout se
tenait, ai-iangez uit peu la boîte si le coeur vous CII
<it. Quanit à votire lit, à mon i-etour, nous iOl
toutes les <leux en louer- uitcitez un miarchtand de
itieubles que- je connîais, et après, ntous ferons rOU-
Ici- Joséphtine, je ne vous dis que ça

Le soit-, quand Herniance eut loué pour la fll
lette un lit, acheté une paire de draps, car elle nl'On
possédait que deux, utte au lit, Vahutre à labhf
cîtisseuse; payé les quelques frais que rcat
Mme Gal ijtis, toutes les économies <le la pauvrette
étaienit parties.

Mais qlue lui importait
Elle était déjà installée à la tmachine,' ceIllel

que <laits-son langage pittotresque Hermiance aPPt
lait Joséphimie, elle écoutait la grande fille qui'ii
racontait combien elles allaient eut gaguier der,
mitlle et les cents I

Q uantd la ntuit fut tout à fait venue, Hernian'e
s'habilla et <it à sa petite conmpagnte:

-J'ai des afiaires, il faut <ue je sou-te. Apè
cela jît-ai ptrolbablemient coucher citez mamtan qui'
est coîîcîergý_e au quai <le Billy. Si je ne renltre
pas, ne x ous tour-mtenitez pas, et suttout i'atyezPe
p)eur, Pomtpon vous tiend~ra comnpagnîie.

Pomtpont était un peuit chtient toux à poil , i'
mtoitié gr-utout, moitié barbet, <le quelques iItOs~

peuie, et que -lerîiaîýiice avait uit joui- rapport'
la mîaisomn, où pendant ses fugues, elle l'oublat
<les joui-lées entières et surtout des nuits.

Car cette fille, adroite comîme une fée1 au Visae
doux conine celui d'une niadone, était cascadeuse
plus qu'aucunîe et Vivait dans une misère profOnIde"
les noces et les bordées ne lui <donnant pas le loi-
sir de faire soit travail qu'elle cotnfectionnlait ce

pendant mterveilleusemenit bient.
ElIle avait néanmoins, 'au mîilieu le tout sOOI

désordrce, unie gt-ande quaIlité.
Au fonîd<'elle-même elle rougissait le 1hie

qu elle iteitait, et laniaus elle ne cher-chta à llmttrý
net- Clotilde daits une voie qu'elle sentait nmaUtîa
atu -ontrair-e.

M Tu es.Ito nête,-lu <lsitel suetlCfAÎ


